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Sa longue captivité avait affaibli le cerveau do Tho- celui-ci était devenu, peser les chances qui lui restaient
mas.... l'avait rendu tremblant et craintif. do se faire rendre ce qui lui appartenat.

Le malheureux redoutait ses ennomis comme il Liais une grande déception l'attendait.
aurait redouté des génies surnaturels, les génies du Son frère n'était pas on %ngleterre depuis Ion t
mal... Il avait fait do mauvaises opérations et avait a von*

Avec sa grande fortuno. la hauto situation de sa fa- dro tous ses bienq.
mille, les souvenirslaissés par lo père, son frère devait On croyait qu'il s'était refugié on France, à Parie, où
être arrivé à une position considérable. Il devait être un il aurait refait fortune. Néanmoins, outa l'individu
des grands personnages de Londres, avoir sous ses ordres qi donnait ces détails à notre héros, i ne devait PRS
des régiments, tenir entre ses mains la justice, puisqu'il nir heureux.
avait pu impunément spolier, séquestrer son frère, sans Thomas eut un sursaut étonné.
qu'on lui domandAt compte de ces doux crimes. -Pourquoi?

Il ne pourrait donc lutter avec lui que lorsqu'il serait Alors l'homme lui fit part des bruits qui avaient couru
hors de ses atteintes, sur un sol étranger. autrefois.

C'est à tout cela que l'infortuné réfléchissait. On avait dit que Samuol Meure avait fait disparattre
Ce sont toutes ces pensées qui roulaient dans sa tête, son jeune frère pour rester maître do ai fortune.

pendant sa marche assombrie et.craintive du côté de On n'avait jamais pu, il est -vrai, fournir do prouves
Londres. do ce crime, maispour lui il y avait ou lA quelque chose

Il voulait entrer dans la Cité av a nt éce qu'il n était, c'est que le
Là seulement il pourrait trouver refuge, perdu dans jeune homme n'avait jamais reparu... et quand on pa-

le fourmillement humain. lait do lui devant Samuel Mooro ou sa femme...
Mais maintenant sa marche devenait plus diflicile. L'homme regarda son interlocuteur qui avait frémi
Les chemins se remplissaient de monde, de charrettes A ce nom.

marchant vers Londres. - Vous l'avez dor -connue ?...
On le regardait d'un air stupéfait, et il courbait la tête, Oui, répondit Thomas.

gêné. Alors, vous savez ce qu'elle valait...
C'étaient sa barbe surtout et ses cheveux qui le dénon- Quand on parlait do leur jeune frère, ils détournaient

çaient. la tôte.
S'il avait pu s'en débarrasser, on ne l'aurait pas tant Thomas était un pou fou, disaient-ils... Il les avait

remarqué. quittés brusquement, sans motif, et depuis ils ne l'avaient
Mais il n'avait même pas le double penny nécessaite jamais revu, n'avaient jamais entendu parler do lui... Il

pour cette opération. n'avait îas tout son bon sons, et il.avait dû être victime
Pendant qu'il était cassé dans cette inquiétude, il b'en- dans ses voyages, dans ses excursions on Amérique, de

tendit-interpeller vivement. uelque accident ou de quelque imprudence... Poureux,
-Hé 1 le vieux, criait une voix. il était mort depuis longtemps, car ils avaient cessé de
Il tressaillit,. tourna la tête. Il aperçut dans une cour, lui envoyer a pension, ni sachant km5 où il était, etja-

derrière un mur, une jeune femme sur unecharrette. nais il n'avait réclamé... J'ai servi citoz eux à peu près A
Au pied de la charrette, des légumes étaient entassés. cette époque, ajouta le donneur de renseignemnts... Ily
-Voulez-vous m'aider? demanda la commère... J'ai a bien des détails -traugui (lui m'ont frappé et qui sont

été obligée d'envoyer John au champ chercher la j ument, restés là... Il y avait surtout unhomme que l'oi appelait
et je suis seule pour charger la voiture..: et nous sommes le docteur, toujoursvêtu do noir...
en retard... voilà le soleil qui monte. Thomas out un tressaillement qui frappa son interlo-

Thomas approcha. I cuteur.
-Ah ! vous serez payé, ajouta la femme, croyant -Vous l'avez connu aussi? demanda ce dernier.

qu'il hesitait... - Je l'ai connu, fit le séquestré d'une voix sourde.
Il fit un mouvement. La conversation avait lieu sur le seuil d'une porto, la
Payé.... Il aurait de quoi faire couper sa barbe, et ses porte du restaurant (lue tenait le donneur do renseigne-

cheveux I... ments, à quelques mètres A peine de l'hôtel habité autre-
Il se mit à la besogne avec hate... fois par Samuel Moore.
La mnarchande était émerveillée de eon agilité et de Thomas semblait très perplexe.

sa vigueur. Devait-il parler A cet homme, se faire connaître, lui
- Savez-vous que vous êtes encore vaillant pour votre demander les ressourcub mécssaires pour passer on

âge, dit-elle, quand il eut terminé. France?
Pour son âge !... il n'avait pas quarante ans 1 Etait-ce un appui inattendu que la Providence lui en-
- Vous avez bien soixante-dix ans ? ajouta-t-elle. voyait?...
- A peu près... répondit-il. Ne risquaitil pas, au contraire, d'être pris pour un
Elle lui remit une petite pièce de monnaie, et il s'éloi- imposteur, d*Ure dénoncé, arrêt6 par la police cette fois,

gna rapidement. réintégré?
Un peu plus loin, il avisait une boutique de barbier. Voudrait-on croire à bon histoire meute, invtai8ent.
Il y entra.... blable?
Il en sortit un quart d'heure après, rajeuni, la figure Cet homme était lu seul peut-ttre qui pourrait y ajouter

libre... la tête légère. foi.
Il lui semblait qu'il était sauvé. Il avait déjà des doutes sur-Samuel et sa femme.
Il était tellement changé que ses gardiens eux-mêmes Il ne pouvait pas tomber mieux.

ne pourraient pas le reconnaître. Il fallait aaisir cette occasion aux cheveux, on proûter.
Il marcha plus librement, mais il s'était cru plus près 'homas fit un pas en avant, résolu.

de Londres, caril était presque nuit quand il y arriva. Entrez chez vous, dit-il A l'homme ébahi, j'ai à vus
Néanmoins il était plus tranquille maintenant... Il parler.

ravait où il allait... Il avait un but... Puis si on voulait Ils eîitrrcit, et, quand ils furent enfui mýs dans un
s'einparer de lui, il se défendrait, ameuterait la rue, cabinet où personne nb pouvait les écouter, il raconta
ferait du bruit,-forcerait la justice à s'occuper de lui. toutes ses-aventures.

Mais il voulait avant tout so rendre à la demeure de le rctauratcur, abasourdi, se félicitait do a perspi-
son fière, §'ondfUarir saià se' faire crnerdtrq de ce que cacie.


